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gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—Jean Dorât. -Mz"-*-
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L’Education Agricole 1 

est Necessaire
INSTRUISONS-NOUSdr.

\
LES PROGRES DU JOURNALISME ®Ss ШАv шш шшШШШШЩ
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seule matière à lire des familles 
dans une grande partie du- Ca­
nada. 11 y a une génération, sé­
vissait pajmi les journaux quo- 
tidiens et les journaux hebdoma­
daires, dçs polémiques rivales, 
mais à la suite de l’augmentation 
du coût de revient des journaux, 
l’un des rivaux a invariablement 
disparu de la circulation et au­
jourd’hui, la plupart des quoti­
diens de province, et des heb­
domadaires de village possèdent 
libre champ d’action.

Il y a, au Canada, 111 journaux 
qtiotidiens, 9 publications tri heb 
dômadajres, 30 bi-hebdomadaires 
967 hebdomadaires, 33 périodi- 
q,ties mi-mensuels, 331 revues 
mensuelles et if-trimestrielles,ou 
1,Ç40 en tout. Il est difficile d’ob­
tenir des statistiques pour tous 
cès genres de publications anté­
rieurement à 1892, mais cette an- 
nee-là, il y avait, 96 quotidiens. 
6: tri-hebdomadaires, 22 bi-hebdo 
madaires, 653 hebdomadaires, 30 
bi-mensuels et 217 mensuels.

Le journalisme canadien reflè­
te fidèfiement les progrès du Ca 
n^Ja depuis la Confédération. Il 
a consigné le souvenir des désap­
pointements, des triomphes, des 
côtés tragiques et comiques de 
la vie de la population du Domi­
nion. De jour en jour, et de se­
maine en semaine, la p 
transcrit en caractères d’imprime 
rie 'les sentiments qui ont agité 
le peuple pendant le< six der­
nières décades. Les phrases en­
flammées d’hier n’enthousiasmen 
plus les générations 
d'hui, mais elles sont enregistrées 
en des lignes qui s’effacent peu à 
peu sur les feuilles jaunies des 
vieux journaux conservés avec 
soin dans les voûtes de sûreté des 
bibliothèques nationales. C est 

voûtes et ces feuillets vieil­
lissants que se tournent le plus 
fréquemment les historiens lors­
qu’ils essaient d’évoquer les scè­
nes dé l’histoire de notre pays.

Si les journaux quotidiens et 
hebdomadaires de l'époqué fédé­
rative sont pauvres en nouvelles, 
ils sont loin «Vautre part de 
quer d’expressions d’opinion. C'é­
tait des journaux énergiques et 
belliqueux, avides de polémiques, 
surtout politiques. Les annonces 
et lés réclames manquaient de 
couleurs et la' circulation subis­
sait les conséquences de la pé- 
pénurie de moyens de transport à 
cette date. Mais la presse ne tar­
da pas à profiter des perfection­
nements mécaniques de la fin du 
dix-neuvième siècle. La transmis 
sion rapide des nouvelles par té­
légraphe, les machines perfectv- 
onnées et la diminution du prix 
du papier à journal contribuè­
rent considérablement à l'expan­
sion de la presse. Les résultats 
directs d’une bonne réclame et 
la croissance rapide des chemins 
de fer canadiens aidèrent à son dé 
veloppement. \

A l’heure actuelle, au lieu de 
quelques journaux quotidiens a- 
dressés à quelques milliers d’a­
bonnés, 'le Canada possède une 
presse qui étend ses ramifications 
dans tous les coins du pays. Les 
journaux sont servis et reliés en­
semble par la Presse Canadienne, 
service coopératif 'qui appartient 
aux journaux, et qui fournit par 
fils spéciaux des rapports impar­
tiaux des événements courants 
à plus de cent membres. Les jour 
naux les plus importants ajou­
tent à ce service des dépêches qui 
leur sont envoyées par des.cor­
respondants particuliers, qui don 
nent de la couleur à la nouvelle 
et une interprétation politique 
qui s’adapte aux vues de chaque 
journal. Comme on attache puis 
d’importance aujourd’hui à la non. 

1927 velle qu’à l’opinion, les traits ca- 
16 ractéristiques du journalisme se 

sont sensiblement modifiés. -Les 
affaires publiques du Canada sont 

"И capitales pour un journal, sans 
499 doute, mais il en est de même 

70 des affaires du monde entier, et 
65 les dépêches des quatre coins de 
3 l’univers voisinent celles qui s’ap 

pliquent aux questions canadien- 
- nés sur -les pages principales de 
' nos grands quotidiens. Il existe; 

aujourd’hui, pour employer un 
570 mot peu usuel, une quotidienne­

té! frappante dans nos journaux, 
5 qui n’existait pas fl y* cinquante 

ans.
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Notre population rurale ne désertera pas le sol 

acadien si les conditions sont bonnes. - Le bon 
travail des agronomes, les cours abrégés d’hi­
ver et les octrois des gouvernements font plus 
pour enrayer l’émigration que les meilleurs dis 
cours patriotiques.

■ QUELQUES comparaisons

■nés considérables pour essayer 
Je les ramener dans les cam­
pagnes. Le plus souvent, ce sont 
les efforts futiles. Il y a plus; la 
gouvernement consacre d'autres 
'.ommes considérables à attirer 
Ш Canada des émigrants au­
rais, qu’on installe dans l'outsl. 
Et, pendant ce temps, les Cana- 
liens des Provinces Maritimes, 
qui éprouvent des difficultés à 
ivre dans cette région, émigrent 

-.•ux-niémes aux Etats Unis par­
ce qu'ils n’ent pas le* moyens, ni 
es facilités d'aller occuper les 
'.erres de l’ouest. Il y a là, assuré<- 
nient, une étrange situation. Ne 
«erait-il pas plus sage, et aussi 
plus juste, de consacrer la ma­
jeure partie des millions dépensés 
en faveur de l'immigration anglài 
se à empêcher l’émigration ca­
nadienne?

Il serait intéressant d;avoir,sur 
ce point,l'opinion des cultivateu. s 
teurs expérimentés de la Provin­
ce de Nouveau- Brunswick, et tu 
particulier de ceux qui lisent LE
MADAWASKA...........

George Nestler .Tricochc

Il y a quelque temps, sous les 
auspices du Canadien National et 
de la ligne “White Star, des fer­
miers canadiens ont.visité fa Gran 
de Bretagne et le Danemark. Les 
impressions rapportées par eux 
de ce voyage sont à noter. Ils 
ont été frappés, nous dit-on, par 
la sollicitude dont les autorités 
danoises, en particulier/'entou­
rent les jeunes gens des campa­
gnes. Ifs ont remarqué que tout 
est mis en oeuvre, non seulement 
pour les instruire dans leur pro­
fession, mais, et surtout, pour 
leur faire aimer ia terre. Il est 
malheureusement certain que, au 
Canada, on parle beaucoup plus 
sur ce sujet que l’on agit. “La 
Presse”, de Montréal, dit avec 
raison que "les colons les plus 
désirables, les plus fidèles, les 
plus solides, sont les enfants du 
Sol, nos enfants”. Or, que voyons 
nous trop fréquemment ? On lais­
se partir pour l’étranger les cul­
tivateur, ou on les laisse s’enta» 
ser dans les grands centres du 
Dominion; puis on s'apeure chro 
niquement, et dépense des som-
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d’aujour-

afâ. ;Le peuple français du Canada, qu’il vive dans la pro­
vince de Qqéhec ou dans les provinces maritimes, qu’il 
soit canadien-français ou acadien, n’est généralement pas 
un peuple diaventuriers.

L’histoire nous le prouve amplement. Les premières 
familles de colpns venues dans la province de Québec s’y 
sont installées en permanence. Cet attachement au sol a 
été marqué davantage chez .les1 Acadiens des provinces 
maritimes par leur acharnement poussé jusqu’aux sacri­
fices à revenir sur le sol dont ils avaient été les premiers 
défricheurs et d’où on les avait brutalement chassés.

Notre population aime le sol qui les a vus naître et 
tlle y demeurera tant que les conditions de vie seront tolé­
rables-

Les cultivateurs qui ont abandonné leur terre 1 ont 
fait, pour la plupart, parce que les conditions étaient tel­
les qu’ils ne pouvaient plus en tirer leur pain quotidien. 

Les fils de cultivateurs ont déserté la campagne pour 
Ç tenter fortuneX la ville parce que la vie pénible de leurs 

parents les effrayait-
Peut-on facilement croire que ces gens reviendront 
la terre acadienne si les conditions économiques n’ont 

pas cangé. Certes non, il leur faut plus que de beaux dis­
cours et des promesses, il leur faut des faits.

La situation agricole, dans notre province, s’est amé­
liorée considérablement depuis cinq ou six ans.

Une plus grande activité règne dans les comtés où 
habite la majorité de nos compatriotes. Ce progrès ne s’est 
pas accompli sans raison. Nos gouvernements ont accor­
dé une plus grande attention à la classe agricole en adop­
tant un programme plus élaboré et fournissant des octrois 
plus généreux. Le travail de longue main des agronomes 
et des instructeurs agricoles produit chaque annee des 
fruits plus nombreux.

Le ministre d’agriculture actuel a donné un nouvel 
élan à l’enseignement agricole en inaugurant les cours 
abrégés d’hiver dans les paroisses. Plusieurs de nos parois ­
ses acadiennes ont bénéficié de l’enseignement agricole
l’hiver dernier. ,. . .

On nous laisse entendre que bientôt chaque comte 
aura son agronome. C’est une louable initiative de la par 
du gouvernement dont on peut attendre les meilleurs ré­
sultats En effet un agronome flous a fourni cette semai­
ne un tableau comparatif du développement agricole dans 
le nord de la province, depuis 1921, date à laquelle les trois 
comtés de Restigouche, Gloucester et Northumberland 
ont eu les services d’un agronome-

Nos lecteurs trouveront intérêt à comparer la situa­
tion en 1921-et en 1927 :
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Aux Anciens du

Collège de Lévis ;(le_ 12 enfants. Il y a par con-é- 
quent 14 membres dans celte fa­
mille. C’est d’ordinaire le genre 
de familles qui ont le plus besoin 
d’établissement. Supposons que 5 
des enfants sont entre 5 et 12 an-, 
5 entre 12 et 17 ans, les quatre-, 
autres membres, au-dessus le і 7. 
si cette famille est anglaise, elle 
paiera pour son passage entre 
Montréal et Edmonton, $49 68.

Si cette famille est canadienne, 
elle paiera $819.38.

La famille venant d’Angleter­
re, n’aurait à payer de Londres 
jusqu a Edmonton que $107.05

Tandis que dans la famille ca­
nadienne tout le monde paie à par 
tir de 5 ans, les enfants de la fa­
mille anglaise au-dessous de 17 
ans ont leur passage gratuit. Voi 
là ce qui explique l'écart mons­
trueux qui exist centre les $40.8^ 
lie la famille anglaise et les $819 - 
3o de la famille canadienne 

Le “Droit”.

“Le Messager” 
de Sherbrooke

7 Sème anniversaire du collège 
de Lévis.—A Tous les anciens 
élèves.

L’opinion d’un Juge 
de Winnipeg sur les 

journaux jaunes) Vous êtes cordialement in­
vités aux fêtes du 75ème anni­
versaire de la fondation du 

jcollège de Lévis. Les fêtes au­
ront lieu le 20 et 2t juin. Les 
directeurs du collège seraient 
heureux de pouvoir envoyer 
une invitation personnelle à 
chacun des anciens élèves.C'est 
pourquoi ils demandent ins­
tamment à tous de vouloir bien 
envoyer leur adresse, pareeque 
beaucoup sont inconnues.

.

sur Le juge Galt, de Winnipeg, à 
propos d’une affaire de vol, a vi-

nom

і ■?v*. vement critiqué les journaux 
il rend responsables d'un,bti8 
bre de crimes parjgttfî comptes 
rendus circonstances de faits im 
pudiques, de fraudes et de meur­
tres. 1

“Je me demande, a-t-il déclaré, 
si Ses propriétaires de no$ jour­
naux qui publient chaque jour en 
première page des récite- colorés 
le fraudes, d'impudicité» et de 
crimes recueillis dans la républi­
que voisine et ailleurs, se rendent 
compte dans quelle rnéàùre ils 
aident et encouragent, morale­
ment sinon criminellement. Je 
jeunesse de Winnipeg ^-s’essay­
er à faire de l'argenvfacilement 
et à devenir criminels. .

“Il y a peut-être un élément 
perverti de nôtre, population qui 
apprécie qe genre de nouvelles, 
mais il. est déplorable de penser 
que nos jeunes gens, qui peuvent, 
le premier jour de ia’ semaine, 
s’instruire sur la foi, l’espérance 
et la charité, ont sous les yeux 

r • ü. . ... . . . pendant le* six autres jours de l.i
Lui—Et cet elqgant jeune hoin littérature que je viens de décri-

mp?ùLn£n0^C" •„ re- Est a étonnant alors que Ш
, e7~C.estl mf. P*»1»* soeur. jeunes criminels augmentent ra-

..... Lui, rjant—Alors ce Monsi- pidetnent
eur en face qui l’accompagne est* 
sans doute votre soeur aînée’

!•»

*
t3b

Nous sommes sûrs que. tous 
sc feront un plaisir d’aider à 
l’organisation et aux succès 
des fêtes, en nous faisant eon- 
naitrè-Jeur adresse et en nous 
disant s’ils pourront venir.

Que tous disent oui.....
que personne ne manque.

M Le comité des fêtes 
Collège de Lévis,

P Q-
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Le moment fatal
—Oui mon ami, il y a des mo­

ments où un lièvre peut deve­
nir dangereux.

—Quand donc?
—Quand on. en a trop mangé. Wtm£î'Extrait du 

“Droit” d’Ottawa Un dialogue entendu récemment
.Lui—Qu’il est joli ce garçon 

aux cheveux ras?
- Elle—C’est ma cousine Char 
lotte.
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La nouvelle lettre de M. l’ab­

bé Bilodeau nous apporte des 
chiffres qui se passent de tout 
commentaire. Que le lecteur en 
juge;

Un colon anglais, venant 4'An 
gleterre, paie pour son passage 
entre Montréal et Edmonton, Al 
berta, $12.17. Le colon canadien 
paiera lui $71.25.

Faisons un tableau : __
Colon canadien, entre Mont­

réal et Edmonton, seconde clas­
se, $71.25.

Colon anglais, entre Montréal 
et Edmonton, seconde classe. 
$10.22.

Colon américain entre Mont­
réal et Edmonton, seconde classe, 
$25.25.

Coion russe ou de l’Europe con 
tinentale, $33.40.

Est-ce assez clair? Est-ce as­
sez odieux?

Prenons le cas d’une famille

Cercles d^Ixhductcurs d’oeufs—...........—-—*—-

Doux, d'oeufs expédiées par les cercles.....................—
Chars de moutons vendus en coopér—ativeT.---- -,—
Culture de patates certifiées (chars) ----------------------
Nombre d’arrosoirs mécaniques pour les patates—.....
Chars d’engrais dupliques employés..................................
Beurreries en opération................... - --------------------- "
Tonnes de pierre-à-chaux employées-........-.........— 500
Oubs pour l’élevage du porc.. -------------------°
Clubs pour l’élevage des 
Jardins à domicile des enfants d’écoles.
Nouvelles Sociétés d’agrjcidture organisées pendant 

cette période ........ .................................... ...............................

«»
M , . —DEVOTION” grand évêne-
Non ça c est ma gran ment artistique bientôt à l'afii-

55758 Eli
mère. che. Surveillez .les a ' '

<:■«

! » V
-

■2000;

Л— 7& і—. 0 ilveaux....
246

—.............................

1!■ La presse hebdomadaire du Ca 
nada jouit d’une renommée enT 
viable, sinon bien accidentée. Ces 
journaux, qui fournissent de la 
nouvelle «locale aux villages et 
aux campagnes, sont devenus la

Ces résultats sont ceux qui peuvent le plus facilement 
se démontrer par les chiffres. A eux sç rattachent l’ame­
lioration des récoltys engénéral, un meilleur choix d ani­
maux de ferme, une meilleure éducation agricole et consé­
quemment l’emploi de méthodes plus modernes et plus 
efficaces-

' !
, x/

PARADISEdant la nomination de quelques spécialistes provinciaux 
parlant la langue de nos cultivateurs. ‘

Comme nous le disions an début, le cultivateur aime 
généralement sa terre. Lorsque, pair l’instruction agrico­
le il la comprendra mieux, et par l’organisation il en retire 
ra de plus grands profits,, les dangers d’émjgration auront 
disparu. La satisfaction de son sort qu’il ressentira et doi t 
il fera part,, attirera chez nous ceux que les mauvaises 
dirions ont forcés à s’éloigner. •

L’enseignement agricole doit jêtre l’un des principaux 
"des du programme de nos activités nationales. Chacun 

en reconnaître l’importance et coopérer à son déve- 
«ernent dans la mesure de ses capacités.

I

RESTAURANTEt tout ce progrès, c’est le résultat du travail des agro

ч comtés, ils ont à couvrir un terrain trop etendu pour leur 
nombre. Comment un seul homme peut-tl organiser dans 
un court temps l’industrie de la volaille ou du porc à bacon,

dalistes provinciaux^ K ртогіп» qui ne
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VARIETES

LE CANADA AUX CANADIENS
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